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Le lien entre le sportif et la médecine du sport 

  Pour trouver la totalité des lettres médico-sportives.                                             
http://www.eden-energy.fr/ledocminforme 
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 TRES  préoccupant, est le développement du  
« binge drinking », un terme anglo-saxon pour désigner des beuveries                                             
dont l'objectif n'est pas le plaisir de boire, mais l'obtention le plus vite                                                
possible d'un état d'ivresse. « Cette intoxication alcoolique aiguë, bien                                     
documentée sur le plan clinique, peut entraîner des conséquences                                           
extrêmement redoutables notamment un coma éthylique parfois mortel                                                      
et signalé dès l'âge de 12 ans » (Professeur Nordmann ) 
 Or, 2,3 % des jeunes de 17 ans dans le cadre de la dernière enquête Escapad ont déclaré avoir 
eu recours au « binge drinking ».  
De surcroît, la précocité des comportements d'alcoolisation aiguë est un sujet de préoccupation 
supplémentaire. « Une étude très récente a montré, grâce à la neuro-imagerie, que la 
consommation d'alcool à un âge précoce entraîne une diminution de la matière grise dans 
plusieurs zones cérébrales », précise Roger Nordmann.  Nous sommes encore loin des 
Britanniques, chez lesquels ces modalités d'alcoolisation concernent trois fois par mois 23 % 
des adolescents de 16 ans, et les filles plus que les garçons. Mais la tendance est lancée. Par 
ailleurs, les polyconsommations sont un sujet supplémentaire de préoccupation, avec 35 % des 
jeunes de 17 ans qui, toujours lors de la même enquête, ont déclaré avoir déjà pris ensemble de 
l'alcool et du cannabis et, pour 10 %, de l'alcool et des médicaments. 

 

���������	
����
��
��
����	
���������	
����
��
��
����	
���������	
����
��
��
����	
���������	
����
��
��
����	
 �������� ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
1) Celui réalisé sur  un sujet 

cardiaque  qui sert à diagnostiquer 

le niveau de souffrance du muscle 

cardiaque lors d’un effort et de 

mettre en place un traitement curatif  
2) Celui réalisé chez le sportif  sert 

à déterminer son potentiel 

physiologique à l’effort et à lui 

communiquer quelques repères 

nécessaires  pour programmer et 

pour surveiller son entraînement 

grâce a sa fréquence cardiaque 

mesurée par un  capteur de la 

fréquence cardiaque à l’effort.����

 

         Qu’on se le dise 
L’exercice physique contribue à 
retarder le vieillissement 
physiologique constituant une 
excellente raison d’augmenter 
les activités sportives ou de loisir  
tout au long de la vie. 
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Le recours aux suppléments nutritionnels non anabolisants, ou réputés comme tels est une habitude dans de nombreux sports.                                                                     
6 523 suppléments nutritionnels ont été mentionnés sur ces documents (1,7 par athlète) ainsi que 3 237 médicaments (0,8 par athlète). 
de faire un état des lieux complet des suppléments nutritionnels utilisés (vitamines, oligo-éléments et créatine sont les plus                                                           
fréquemment déclarés), sur le plan médicamenteux, ce sont les AINS qui sont apparus être                                                                                                                             
le plus souvent consommés (0,27 par athlète, n = 884), ainsi que les médicaments à visée respiratoire,                                                                                          
essentiellement des antiasthmatiques ou des analgésiques . Le recours aux médicaments augmente                                                                                                              
avec l'âge (de 0,33 à 0,87 par athlète) et diminue avec la durée de la prestation                                                                                                                                   
(du sprint à l'endurance, le taux moyen passe de 1,0 à 0,63 par athlète). les Africains et les Asiatiques                                                                                                             
consomment significativement moins de suppléments nutritionnels que les athlètes des autres continents                                                                                                              
(0,85 vs 1,93 par athlète). Le classement final de l'athlète n'a aucune relation avec la quantité de médicaments                                                                                              
et de suppléments nutritionnels mentionnés sur leurs feuilles de route.                                                                                                            
Par ailleurs, ce sont les épreuves de vitesse (du 100 au 1500 mètres) et les épreuves de force (poids, marteau, disque)                                                                                  
qui sont associées à la plus grande consommation d'AINS, de suppléments, d'acides aminés... et d'antibiotiques !                                                                         
Quand on compare ces données à celles qui ont été récoltées dans les clubs de football, on constate une consommation                                                                                              
avouée double en suppléments nutritionnels pour l'athlétisme. Ce qui selon les auteurs est lié à deux phénomènes:                                                                                               
dans l'athlétisme, les sportifs sont généralement seuls avec un encadrement médical individuel tandis que les footballeurs                                                                  
sont pris en charge par une équipe médicale plus fournie ; par ailleurs, le dopage a pris d'autres formes dans les sports                                                                                                
collectifs tandis que l'obligation de déclaration des suppléments nutritionnels est moins formellement adoptée. 

EDITORIAL J. LACROIX                                                                                                  
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CARNAVAL DE QUEBEC   http://photo.photojpl.com/tour/09carnaval/09carnaval.html 
 

 

A lire….                                                                                                                                    
Une étude américaine suggère que le miel serait plus efficace que les sirops antitussifs 
infantiles vendus sans ordonnance dans le traitement contre la toux nocturne chez les 
enfants atteints d'une infection respiratoire haute. 


